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4. La théorie des usages et des gratifications
ORIGINE
· Variante du fonctionnalisme qui insiste sur les aspects psychologiques
· S’intéresse au point de vue des individus plutôt qu’à celui des médias
A PRIORI
· Le consommateur de médias est actif
· Le consommateur de médias choisis en fonction de ses propres besoins
QU’EST-CE QUI INCITE LE CONSOMMATEUR À CONSOMMER LES MÉDIAS ? 
· On s’interroge sur les incitations
· On veut rendre les messages plus séduisants
POURQUOI CONSOMMONS-NOUS LES MÉDIAS ? 
1. Nous utilisons les médias parce qu’ils offrent des équivalents fonctionnels à l’interaction humaine
2. Nous avons des besoins : interaction et amour (Soap)
3. Nous cherchons quelque chose de spécifique : conseil, information, aide, etc.
LES MÉDIAS : SOURCE DE DIVERTISSEMENT ET D’INFORMATION 
· Les personnes sont insatisfaites et elles essayent de trouver dans le monde merveilleux des médias des compensations (Katz et Foulkes, 1962)
· Par la bande, ils s’informent, se divertissent, se cultivent ou s’oublient
L’EXPOSITION AUX SOAPS
· Initiée par Herta Herzog, collaboratrice de Lazarsfeld 
· Conclusion : ils servent de moyens d’évasion et d’apprentissage
LES MÉDIAS RÉPONDENT À 4 BESOINS
1. Se changer les idées 
2. Compenser une situation déficitaire 
3. S’évader : fuir la réalité
4. Substituer une relation humaine 
SATISFACTION ET EXPOSITION AUX MÉDIAS
· Plus nous sommes insatisfaits, plus nous exposons aux médias 
LA CONSOMMATION MÉDIAS VARIE
· Ces inégalités prouvent que les membres de la société se servent des médias conformément à leurs besoins 
LES MÉDIAS SONT DOUBLEMENT DÉPENDANTS
· Ils dépendent des consommateurs qui peuvent les refuser
· Ils dépendent aussi de la qualité de vie des consommateurs 
EN RÉSUMÉ
· Les médias ne menacent personne. Ils offrent des gratifications personnelles
· Nous nous serons des médias comme bon nous semblons
· Les médias correspondent à des besoins fondamentaux
LES DÉMENTIS ET LES CONTRADICTIONS (1950 à AUJOURD’HUI) 
L’AVERTISSEMENT DE BERNANRD COHEN 
· La presse ne réussit peut être pas toujours à dire aux gens ce qu’ils doivent penser, mais elle connaît un succès étonnant lorsqu’il s’agit de leur dire à quoi ils doivent penser 
Bernard Cohen
The Press and Foreign Policy
TROIS ÉVÈNEMENTS
· L’invention de la télévision
· Le débat de Nixon-Kennedy
· La guerre du Vietnam
DE NOUVELLES RECHERCHES
· La violence et les médias (1968) : les effets à long terme sont possibles
· Télévision et comportement social (1969) : le visionnement d’actes violents augmentent les comportements agressifs
· Télévision et comportement (1982) : 3000 études au total ; conclu que la violence à la télévision a des effets sur le comportement des enfants 
· La pornographie (1984) : lien entre la consommation d’images pornographiques et la violence faites aux femmes 
5. La théorie de l’agenda-setting 
· Date de 1972
· Etablie par McCombs et Shaw
· S’inscrit dans le champ de recherche sur les usages et les gratifications 
· Enquête sur les électeurs d’une ville américaine lors d’une élection présidentielle 
FONCTION DE L’AGENDA-SETTING
· Attire l’attention de l’opinion sur certains problèmes
· Détermine l’agenda, i.e., les priorités
· Les médias ne nous disent pas quoi penser. Ils nous disent cependant à quoi penser. 
CONSTATS
· Le public apprend des choses par l’intermédiaire des médias 
· Les médias sont souvent le seul contact avec une réalité 
· Le public apprend des informations factuelles, mais aussi l’importance qu’il doit accorder à un événement
· Les médias influencent à long terme 
LE RÔLE DES MÉDIAS
· Sélectionnent 
· Interprètent
· Mettent l’emphase
FONCTIONNALISME VS. AGENDA SETTING
· 
· 1940-1950
· gens exercent une sélection
· s’intéresse aux récepteurs


· 1950-60
· médias exercent une sélection
· s’intéresse aux médias 


6. 
7. La théorie du « Gate keeping » 
ÉLÉMENT SUR LA CIRCULATION DE L’INFORMATION
· s’interroge sur la circulation de l’information 
· se pose une question simple : en fonction de quel critère élimine-t-on des informations ? 
· introduit la notion de sélectionneur 
LE CONCEPT DE SÉLECTIONNEUR 
· Fondateur : David Manning White (1950)
· Publie un article dans Journalism Quarterly
· Observe le chef de pupitre d’un journal
· Comment expliquer que certaines informations sont conservées et d’autres jetées ? 
« GATE-KEEPER »
· Signifie gardien ou portier
· Détermine qui peut passer et ne pas passer
· Agit comme un filtre
· Sélectionne l’information 
DEUX CARACTÉRISTIQUES DU SÉLECTIONNEUR
· Il occupe une position stratégique au sein de l’organisation
· Il y a un pouvoir décisionnel reconnu
LA RÈGLE DE LA POUBELLE
· Sans intérêt
· Mal rédigée
· Trop vague
· Répétitive 
· Suggestive
RÔLE DU SÉLECTIONNEUR
· Le choix du contenu d’un journal dépend fortement du sélectionneur
· L’information est soumise à un critère de sélection personnelle
· Ce sélectionneur se croit objectif
RÖLE DES MÉDIAS
· Les médias agissent et traitent l’information
· Ils éliminent et transforment
· Ils sont plus que des canaux : ce sont des filtres
CONSTATS
· L’information est triée 
· Les canaux de communication et la circulation de l’information ne sont pas neutres et ouverts à tous
· La circulation est une question de pouvoir
· Les médias sont dynamiques
CRITIQUE
· White ne s’intéresse qu’à un aspect du processus
· Traite la sélection comme un oui-non
· Evite d’aborder la question de la collecte de l’information
· Et si c’était l’organisation qui choisissait la nouvelle ? 
CONCLUSION
· Les médias établissent l’ordre du jour des débats publics (les médias ont cet effet)
· Les médias ont le pouvoir d’attirer l’attention des gens sur quelque chose. Donc, ils peuvent aussi détourner l’attention
8. La théorie de la spirale du silence
ÉLÉMENT D’HISTOIRE
· Proposée par Elisabeth Noelle-Neumann (1973).
· Cherche à comprendre comment se forme l’opinion publique (la peine de mort) 
A PRIORI
· La société isole les individus déviants
· Les individus ont peut d’être isolés
· Cette peur d’être isolé amène les gens à mesurer constamment l’opinion publique 
· En conséquence, les gens expriment publiquement l’opinion qui leur semble dominante 
CONSTAT
· Les gens qui approuvent le point de vue des médias parlent 
· Les autres gardent le silence (majorité silencieuse)
9. les essais spéculatifs 
QUELQUES EXEMPLES
· Jacques Ellul, Propagandes
· Herbert Marcuse, One-Dimensional Man
· David Riesman, La Foule solitaire  
· Abrahan Moles, Sociodynamique de la culture 
CRITIQUE 1 : L’UNIFORMISATION 
· La taille du marché n’est plus nationale, mais mondiale
· Le mode de vie urbain est dominant
· Partout dans le monde, les mêmes tendances se font jour (individualisme, jeunesse américanisée, etc.)
CRITIQUE 2 : L’ABSENCE DE DIVERSITÉ
· Représentation des hommes et des femmes
· Représentation des minorités
· Age des modèles
CRITIQUE 3 : LES MÉDIAS ET LES GROUPES
· Les groupes jouent un rôle déterminant dans la communication
UNE PENSÉE FONDATRICEL LE MARXISME ET LES CLASSES
· Lancée par Karl Marx
· Approche économico-politique
· La lutte des classes est le moteur de la transformation sociale
· Les antagonismes conduiront éventuellement à la disparition du capitalisme
10. l’École de Francfort 
L’ÉCOLE DE FRANCFORT
· Fondée en 1923 à Francfort
· Premier institut de recherche marxiste au monde
· La théorie avancée par l’École de Francfort s’appelle la théorie critique
· Déménage ses bureaux à Los Angeles en 1944 pour fuir l’Allemagne Nazi
CADRE HISTORIQUE
· Montée du fascisme et du nazisme, l’établissement de gouvernement autoritaire
· Absence de révolution prolétarienne
· Apparition d’une culture de masse
OBJECTIFS
· S’intéresse aux valeurs et aux idéologies
· S’intéresse aux implications à long terme des messages diffusés dans les médias 
· Rêve d’unir la théorie européenne et l’empirisme américain
L’Allemagne NAZI
· Aucun film n’est réalisé, aucune émission de radio, aucun journal ou livre publié qui n’est d’abord approuvé 
IDÉE MAÏTRESSE
· Marier le marxisme et la psychanalyse
· Analyser et comprendre la culture moderne 
· Se demander pourquoi la révolution marxiste n’a pas eu lieu 
· Se demander « pourquoi ça va mal ? »
· S’intéresser à l’autoritarisme 
POURQUOI S ‘INTÉRESSER À CETTE THÉORIE ?
· Marxisme : propriété des médias, nouvel ordre de l’information, dépendance culturelle, etc. 
· Psychanalyse : réception des messages, impact de la publicité, discours persuasifs, motivation, etc. 
FIGURE DE PROUE : MAX HORKHEIMER
· Dirige l’institut jusqu’à sa mort en 1973 et ne fut pas remplacé
· Attire les meilleurs esprits de l’époque : Théodor Adorno, Herbert Marcuse, Erich Fromm, Wilhelm Reich, etc. 
UN MOI ET DÉSINTÉGRÉ
· Les gens sont affaiblis. Cela favorise l’abandon de sa rationalité au profit de l’obéissance à un chef puissant. 
· L’état remplace la créativité par a soumission et la liberté par la dépendance
· L’État provoque la dépendance matérielle à cause de son amniprésence
REGARD SUR LA SOCIÉTÉ AMÉRICAINE
· L’École de Francfort rencontre la culture et la société américaine à partir des années 1930
· Leur analyse de la culture américaine part donc de leur analyse du fascisme
PROPOSITION FONDAMENTALE
· La culture de masse et les médias de masse deviennent le moyen de détruire la subjectivité humaine
UN AUTORITARISME PLUS SUBTIL
· Il s’exerce par d’autres moyens que la terreur, la liquidation des ennemis ou le culte de la personnalité 
· La production militaire, le marketing politique, la peur des communistes, la guerre froide, la violence dans les villes
UN AUTORITARISME FONDÉ SUR L’ENTHOUSISME
· L’Amérique est une société de l’affirmation : plaisir d’y vivre, vertus de l’Americain Way of Life
· Les exemples les plus flagrants de l’affirmation proviennent de la culture de masse, du monde de la publicité, entre autres 
LE MIRAGE DE LA CULTURE DE MASSE
· La culture de masse nous détourne des conditions réelles de notre existence 
· Elle offre des moyens de satisfaction illusoires 
· L’École de Francfort estime que la culture de masse est autoritaire 
· L’être est à la fois isolé et manipulé 
LES MÉDIAS : DES INDUSTRICES CULTURELLES
· Les médias nord-américains sont des industries 
· Ils exigent une forte concentration de capital
· Les médias érigent des barrières d’accès
CARACTÉRISTIQUES DS INDUSTRIES CULTURELLES
· Il faut produire en série des contenus standardisés
· Les contenus médiatiques proviennent de sources centralisées 
· Il faut produire en grandes quantités
· Les médias nous rejoignent dans notre foyer simultanément, donc ils nous isolent
· Le contenu voyage à sens unique
· Les médias dépendent de la masse
· Les médias sont en concurrence : tv, radio, journaux
· Il faut aux médias de grandes clientèles
· Il faut proposer au public des contenus aussi séduisants que possible : vedettes, sexe, humour, informations spectaculaires
QUELQUES EXEMPLES
· Les romans Harlequins
· La publicité
· Le dernier groupe à la mode
· Les films en série
10 . Le déterminisme technologique
ÉLÉMENTS D’HISTOIRE
· Consiste à croire que la technologie détermine l’organisation sociale et le comportement humain 
· Les médias ont un rôle à jouer dans l’interprétation des messages
· Les médias sont le moteur de l’histoire
· Deux porte-étendards : Innis et McLuhan
A. La théorie d’Harold Innis
PRINCIPES
· La coloration de chaque civilisation est conditionnée par ses médias de communication
· A tel média correspond telle philosophie, tel savoir
· Innis montre que les institutions ont réussi à monopoliser le savoir grâce aux moyens de communication
DEUX ÉLÉMENTS D’INFLUENCE : LE TEMPS
· Les tablettes d’argile et l’écriture sur les pierres favorisent le maintien des traditions 
· Elles sont lourdes et difficilement transportables. Elles sont biaisées au niveau du temps et conviennent au monopole religieux. 
L’ESPACE
· Le papyrus et le papier sont biaisés au niveau de l’espace, car ils son légers et moins durable 
· Ils sont faciles à transporter et conviennent à de vastes administrations
CRITIQUE 
· Difficile d’expliquer le futur des médias à partir du passé 
B. La théorie de McLuhan 
PRINCIPES
· « le médium est le message » : le médias a priorité sur le contenu
· les transformations techniques sont à la base de la transformation des civilisations 
· Nous vivons dans un « village global »
· Il existe une typologie des médias : les médias chauds et les médias froids
MCLUHAN
· Point de mire du monde des communications en Occident 
· Rédige des centaines d’article et une quinzaine de livres dont Pour comprendre les médias
· Tente de décrire un monde transformé par les médias
L’HISTOIRE SELON MCLUHAN
1. l’homme tribal : caractérisé par l’oralité
2.  l’homme industriel : imprimerie et le livre
3. l’homme électronique : électricité et les nouvelles technologie
MÉDIAS CHAUDS (HOT) ET FROIDS (COOL)
· HOT : s’il sollicite de façon intense un sens. Il y a peu de blanc à remplir, par exemple, la radio, le livre
· COOL : implique d’avantage le récepteur dans la création d’un message. Il faut compléter, par exemple, une conversation 
· SELON MCLUHAN LA TÉLÉVISION EST UN MÉDIAS COOL ! 
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LES MÉDIAS HOT ET COOL
· Hot (un sens) : lire, radio, photographie, cinéma
· Cool (remplir les blancs) : télévision, bande dessinée, téléphone, dialogue 
CRITIQUE
· Les postulats de McLuhan ne peuvent pas être vérifiés par une expérimentation
· Il est plus juste de parler des intuitions de McLuhan (Willett, 1992) 
· On lui reproche son optimisme 
11. L’approche historique 
PROBLÉMATIQUE
· Comment expliquer la contradiction entre les différentes théories de la communication ? 
· Il faut analyser la communication en termes historiques : comment se développe les médias ? 
FONDEMENTS
· Il faut analyser l’émergence des grandes entreprises
· Il faut s’intéresser au pouvoir et aux médias eux-mêmes
· Il faut examiner les contextes d’émergence des phénomènes de communication
UN EXEMPLE : LE TÉLÉGRAPHE
· Premier média électrique moderne
· De 1845 à 1900, il fait l’objet de vifs débats
· Inaugure l’ère de la communication instantanée 
CE QUE L’HISTOIRE NOUS APPREND
· Les technologiques de la communication sont coûteuses. Il faut donc s’allier à des financiers
· Pour inciter les financiers, il faut l’enthousiasme populaire 
· Il fait aussi l’enthousiasme des grandes entreprises : presse, chemins de fet et maisons de courtage 
LE RÖLE CENTRA L DES GRANDES ENTREPRISES 
· Ce sont les grandes entreprises qui dominent les médias 
EN CONCLUSION
· L’approche historique conçoit la communication comme un phénomène social et culturel 
· Il faut saisir la communication par rapport au contexte, à l’histoire et au pouvoir
· C’est une approche critique
12.  Les Cultural Studies 
ÉLÉMENTS D’HISTOIRES
· Lancé en Grande-Bretagne par des intellectuels britanniques dans les années soixante 
· S’intéresses à la fois au message et au public 
· Influencé par la pensée marxiste
· Vedettes : Raymond Williams, Richard Hoggart et Stuart Hall 
HYPOTHÈSE
· Les effets des médias dépendent de la place des récepteurs
· Les médias reflètent la culture dominante. Ce sont des construits
· Les gens sont critiques 
DÉFINITION DE LA COMMUNICATION 
· Englobe une variété de formes et d’expressions culturelles 
· Les divers rituels de la vie quotidienne tout autant que dans les produits culturels véhiculés par les médias 
ASPECT 1 : LES MÉDIAS SONT DES PRODUCTEURS DE CONTENUS
· Derrière les médias, il y a des groupes de gens
· Ces gens conçoivent des contenus 
· Les médias et leurs contenus sont des constructions sociales 
· Ces constructions sont pensées par certains groupes qui ont des intentions précises 
TROIS CAT ÉGORIES DE MÉDIAS
1. Amplificateur : ils permettent une transmission directe-radio, tv. 
2. Conservateur : ils permettent l’enregistrement d’activités culturelles-disques, CD, DVD
3. Alternatifs : ils réfèrent à l’utilisation d’objets comme les signes, l’écriture, le graphisme ou les symboles
ASPECT 2 : L’ACTIVITÉ DES AUDITOIRES
· Le public est actif (zapping, zipping)
· Le téléspectateur produit du sens
· Le consommateur peut choisir, refuser, aimer ou détester ; il construit
TROIS POSITIIONS SOCIALES
(Hall)
· Dominante : le regardeur accepte l’idéologie dominante dans les médias
· Opposition : le regardeur est en opposition avec l’idéologie dominante présentée dans les médias
· Négociée : le regardeur résiste à certains éléments de la position dominante 
L’APPORT DE JAMES LULL
· Observe les interactions personnelles 
· Comment regardons-nous la télévision ?
· Constate que la TV est un bruit de fond
EN RÉSUMÉ
· L’influence immédiate (1930-1945) : la propagande
· Les effets limités (1945-1960) : two-step flow, usages et gratifications
· Les effets complexes (1965-1990) : déterminisme technologique, spirale du silence
CONCLUSION
· Les théories changent parce que la société change
· Il est très difficile de dire si la communication a des effets sur les gens 
LES SEPT LOIS DE LA PERSUASION MÉDIAS
· Un message doit renforcer des attitudes déjà existantes 
· Le prestige de l’émetteur joue un rôle clé dans la persuasion
· Nous sélectionnons en fonction de nos intérêts 
· Les relations interpersonnelles influencent l’efficacité de la communication 
· Nous nous laissons convaincre par ce qui nous est familier
· Il faut miser sur l’émotion
· L’image joue un rôle clé 
TENDANCES
TENDANCE 1 : LE DISCOURS SE MONDIALISE 
· La publicité sera multiculturelle 
· Benetton ne sera plus seule
TENDANCE 2 : LE VIEILLISSEMENT DE LA POPULATION
· Phénomène fondamental
· Dans 40 ans, le Québec sera l’une des sociétés les plus vielles de la planète
PRINCIPE 3 LES MULTI-VIES
· Nous manquons de temps et nous avons trop de responsabilités
· Nous assumons des rôles multiples 
TENDANCE 4 : LES MÉDIAS SE MULTIPLIENT 
· On multipliera les moyens de mousser la visibilité des entreprises 
· Les médias clandestins seront enfin pris au sérieux 
TENDANCE 5 : L’IMAGE DOMINE
· Nous vivons désormais dans une société de l’image
· Dans 80% des cas, l’image est le seul élément graphique qui est perçu par le consommateur
L’ICONIQUE
L’IMAGE : DÉFINITION 
· Le mot image est doté d’acceptations multiples
· Il vient du latin imago signifiants qui prend la place de. Le vocable d’image réfère à une représentation graphique, d’un objet ou d’un concept sur un support matériel
NOUS VIVONS AUJOURD’HUI DANS UNE CIVILISATION DE L’IMAGE
· Le monde est passé en quinze mille ans d’une civilisation orale à une civilisation écrite (1500 as av. J-C.), puis à une civilisation de l’image (vers 1900)
L’IMAGE EST PARTOUT
· Photographie 
· Journal
· Affiche
· Cinéma
· Télévision
· Musée, etc. 
L’IMAGE EST SYMBOLE (elle parle…)
· Des hommes et des femmes
· De la culture
· Des styles de vie
· Comment on s ‘habille
· Comment on s’amuse, etc.
L’IMAGE ES PUISSANTE
· Elle véhicule des valeurs, des façons de faire et d’être.
· Elle entretient un biais culturel : images des hommes et des femmes, des minorités, des gens âgés, etc. 
· Mais surtout, elle INFLUENCE 
HISTOIRE DE L’IMAGE : 9 PÉRIODES CLÉS 
L’IMAGE A TOUJOURS EXISTÉ
· En religion : elle sert d’intermédiaire entre les dieux et les humains
· En art : elle permet l’expression de l’univers
· En politique : elle sert la propagande 
· En publicité : elle manipule et persuade
1. LA PRÉHISTOIRE (30 000 à 3 000 av. J.-C.)
· Les fresques et les gravures (sur les parois) montrent des animaux, seuls ou en troupeaux, poursuivis par des chasseurs 
· Des objets gravés, et des sculptures d’hommes et de femmes rendent compte de la conception de monde 
· L’illustration est réaliste ; le mouvement habillement suggéré
2. LE STYLE ÉGYPTIEN (300 à 330 av. J.-C.)
· l’image servait surtout à décorer les monuments architecturaux de briques
· L’Egypte nous a donné des œuvres exemplaire (silhouettes, personnages de face et de profil, couleurs, etc.) préservées par le sable sec. 
· Toutes les parties du corps sont montrées 
3. LE STYLE GREC (de 776 à 400 av. J.-C.)
· Peuple qui a posé les fondements de la civilisation occidentale sur le plan politique et culturel (Jeux Olympiques)
· L’art se caractérise par un dessin silhouetté 
· La beauté est justifiée par des proportions mathématiques
4. L’ART CHRÉTIEN
· Recourt à des symboles 
· Les images constituent souvent des formes codées d’idées chères : colombe, agneau, poisson, croix 
· Les figures sont planes ; le dessin est schématique ; les arrières pans sont uniformes ; le regard est fixe 
5. LA RENAISSANCE ITALIENNE (de 1400 à 1600)
· L’image prend un nouvel envol. Elle donne à la représentation un caractère plus réaliste 
· Le regard n’est plus fixé dans l’éternel ; le fond n’est plus uniforme. On se regarde et on se touche
· Trois innovations : la peinture à l’huile, a gravure et l’invention des caractères mobiles
6. LE STYLE VICTORIEN (1850 à 1900)
· L’image devient le lieu d’une recherche plastique
· C’est le premier style propre à la civilisation industrielle naissante
[bookmark: _GoBack]LE SURRÉALISME
· Porte-parole : René Magritte. Il crée de nombreuses affiches publicitaires ou es annonces dans le cadre
LE STYLE STREAMLINE (1930 à 1940)
Premier style pensé par les nouveaux designers qui travaillent dans le marketing et la publicité.
Embellit l’apparence des objets de consommation pour en stimuler la vente.
Caractéristiques : longues bandes horizontales, chrome, formes épurées, lignes aérodynamiques.
Porte-parole : Raymond Loewy
LE STYLE POP ART
Né à la fin des années 1960.
Introduit dans les arts de l’imagerie, la couleur et les techniques inspirées de la culture populaire et médiatique.
Warhol et Lichtenstein manifestent un intérêt pour la communication de masse et reprennent dans leur œuvres des stéréotypes publicitaires (vedettes de cinéma, produits, objets).

La recherche sur l’image : 4 écoles de pensée pour analyser l’image
POSTULAT ESTHÉTICO-PERCEPTIF
apparaît en 1890
Responsables : L’artiste (Savignac, Toulouse-Lautrec, Chéret, Mucha)
But visé : attirer l’attention
Objectif : originalité
Rôle de l’image : essentiel
Rôle du texte : presque nul
POSTULAT ARGUMENTATIONNEL 
Apparaît en 1940
Responsable : rédacteur
But visé : cognitif
Objectif : USP (Rosser Reeves)
Rôle de l’image : secondaire
Rôle du texte : principal
POSTULAT MOTIVATIONNISTE
Apparaît en 1940
Responsable : psycho-sociologue (Ernest Ditcher)
But visé : affectif
Objectif : concept évocateur
Rôle de l’image : important, suggestif
Rôle du texte : secondaire
POSTULAT SÉMIOLOGIQUE
Apparaît en 1960
Responsable : sémiologue
But visé : multiples (rationnel et affectif)
Objectif : la syntaxe visuelle
Rôle de l’image : essentiel, informatif
Rôle du texte : secondaire
LA RECHERCHE SÉMIOLOIQUE
Débute aux États-Unis et en France.
Selon la langue, on parle alors de sémiologie ou de sémiotique.
Quelques figure de proue : Saussure, Peirce, Barthes, Péninou, Eco.
Aujourd’hui, l’approche sémiologique envahit toutes les disciplines.
L’IMAGE FONCTIONNELLE (SELON CLAUDE COSSETTE)
L’image fonctionnelle est conçue selon un code ou intuitif dans l’intention de communiquer une information déterminée.
Notre définition exclut donc les images poétiques ou esthétiques.

La grammaire iconique
UN PREMIER CONSTAT…
L’image est construite selon des règles. Elle n’est pas le résultat du hasard.
Il existe des paramètres pour faire des compositions. Ces éléments peuvent servir à créer des messages visuels clairs.
ICONÈME : DÉFINITION
Ensemble graphique figuratif ayant un rapport analogique avec le référent. C’est l’unit. Significative du langage-image.
Équivalent du mot dans l’écriture…
DÉNOTATION ET CONNOTATION
Le message iconique de dénotation correspond aux objets présentés
Le message de connotation renvoie à des signifiés globaux.
Procéder à l’analyse sémiologique de l’image, c’est déceler les connotations que fournit ce message.
UN DICTIONNAIRE DE FORMES SIMPLES
Les psychologues ont démontrés que les stimulations perçues sont continuellement comparées à un dictionnaire de formes simples que nous avons emmagasinés dans notre cerveau.
LA RHÉTORIQUE
Conçue comme l’art de la persuasion
Dire dans un langage figuré ce qui aurait pu être dit dans un langage propre
Selon Durand, toutes les figures de la rhétorique contribuent à faire de la publicité une connotation.
LE SUBLIMINAL
Part d’une expérience menée par James Vicary durant un film.
On expose à 1/3000e de seconde les phrases Eat popcorn  et Drink Coca-Cola.
Les ventes de popcorn et de Coca-Cola auraient explosé.
Le cas William Key.

Les six variables de l’alphabet iconique
L’ALPHABET IMAGIQUE : 6 VARIABLES
1. Les couleurs
2. Les formes
3. La taille
4. La valeur
5. Le grain 
6. L’orientation
1. LA COULEUR
La couleur provoque la perception suggestive d’un degré de qualité, de légèreté, de douceur, de prestige, de prix, de goût, etc.
Un exemple : les granules bleus de Tide
Un exemple : les crèmes de beauté.
2. LES FORMES
Elles se définissent par une variation des contours.
Cercle : doux, sensuel, féminin.
Carré : dur, sec, froid, masculin.
Triangle : quand il repose sur sa base, il suggère le calme et la stabilité. Sur sa pointe, il donne une impression de légèreté et de déséquilibre.
3. LA TAILLE
La taille se définit par l’espace qu’occupe un objet ou un personnage.
Est-ce un petit objet ou un grand objet; un grand chien ou un petit chien?
On utilise la taille pour suggérer la miniaturisation ou le gigantisme.
4. LA VALEUR
La valeur concerne le contraste fon-forme. Cette qualité s’exprime par une variation de la saturation fond-forme, de la luminosité ou de la teinte.
Est-ce un objet discret ou un personnage voyant; dans le noir ou dans la pénombre?
Permet de mettre le produit en vedette.
5. LE GRAIN
Il désigne la grosseur relative des graphies qui constituent une surface.
Le grain est grossier ou fin (#points/ligne).
Permet de suggérer ;a rapprochement ou l’éloignement; permet d’évaluer l distance.
Permet aussi de juger de la nature des objets : texture lisse, dure, etc.
6. L’ORIENTATION
Elle a trait à la direction des lignes par rapport au cadre. On dit alors que les lignes sont verticales, horizontales ou obliques (descendantes ou montantes).
Line orientée vers la droite : positive
Ligne orientée vers la gauche : négative
On peut aussi orienter avec la caméra.
COMMENT L’ŒIL BALAIE UNE IMAGE?
Le déplacement des yeux n’est pas simple. Des mouvements involontaires et des mouvements conscients sont en cause.
L’œil se pose sur la partie la plus informative de l’image.
4 MANIÈRE DE BALAYER L’IMAGE
La lecture en Z.
La lecture en spirale (de la plus grande aire à la plus petite).
La lecture selon une structure hiérarchique (les être vivants, les êtres inanimés mobiles et les êtres inanimés immobiles).
La lecture selon le but poursuivi.
40 questions choix multiples ! 
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